
Je  dy  nouvelles  terres,  nouvelles  mœurs,  nouvelles  formes
d’hommes,  mœurs,  lois  coutumes. :  nouvelles  herbes,  arbres,
racines, gommes, liqueurs, fruicts : nouvelles maladies et nouveaux
remedes :  nouveaux  chemins  du  ciel  et  de  l’Ocean  non  essayez
auparavant, nouvelles estoilles veues.

         Loys le Roy,  De la vicissitude ou variété des choses en
l’univers, 1575.

Il n’est pas invraisemblable qu’il y ait des habitants non seulement
sur la Lune mais encore sur Jupiter lui-même. (…). Pour les colons,
il  n’en manquera pas parmi notre espèce humaine,  dès que l’on
aura enseigné l’art de voler. Qui eût cru jadis que la navigation sur
le plus vaste océan serait  plus tranquille et  plus sûre que sur le
golfe  si  étroit  de  l’Adriatique,  la  mer  Baltique  ou  la  Manche ?
Donne des navires, règle leur voile sur les brises célestes, il y aura
des  hommes  pour  ne  pas  être  épouvantés  même  dans  cette
immensité. Et donc pour ceux qui tenteront ce voyage, comme s’ils
devaient bientôt se présenter, fondons l’astronomie, moi de la Lune,
toi, Galilée, de Jupiter. 

           Kepler, Discussion avec le messager céleste

« Notre époque a produit une intelligence dont je ne saurais dire si
elle était angélique ou humaine : celle du Hollandais qui avec deux
petits miroirs optiques, comme avec deux ailes de verre, a permis
au regard des hommes d'aller à travers un tube ouvert jusqu'à des
régions que n'atteint aucun oiseau. »

           Emmanuel Tesauro, La lunette d'Aristote, 1654
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